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L'usine centrale, ötablie ä Saint-Giniez, contient cinq
batteries de cinq chaudiöres semi-tubulaires chacune, et cinq
groupes de 1000 kilowatts chacun, ces groupes ötant composös
d'une machine Compound Corliss horizontale actionnant.direc-
tement un alternateur.

II y a six sous-stations, dont une dans l'usine centrale;
chacune contient des transformateurs statiques, abaissant la
tension des courants alternatifs de 5500 ä 340 volts, et des com-
mutatrices transformant le courant alternatif k tension reduite
en courant continu k 550 volts. Les conducteurs röunissänt la
Station centrale aux sous-stations sont souterrains.

Le röseau aörien est formö de fils en bronze siliceux de
10 mm. de diamötre suspendus par des haubans transversaux
ä des poteaux latöraux ou ä des poteaux centraux, suivant les
necessitös locales.

On emploie des voitures automotrices portant deux moteurs
Thomson-Houston de 30 et 35 chevaux. Le trolley est du
systöme Dickinson avec lequel le fil, au lieu d'etre toujours au-
dessus de la voie, peut ötre desaxe jusqu'ä 3 m., ce qui s'ob-
tient au moyen d'une articulation de la perche sur la voiture et
du trolley sur la perche.

Les voitures portent un chasse-corps d'un systöme special,
dont l'expörience a montre l'efficacite.

La voie est, suivant les parties, de trois types : Phenix de
50 kg. pour les lignes les plus chargees, meme type de 40 kg.
pour les lignes moins chargees, et anciennes voies Humbert
avec Joint Falk pour certaines parties.

Avec quelques modifications dans l'exploitation, quise res-
sent encore des errements pröcedents, on peut admettre que
le reseau de Marseille pourra passer pour un des mieux orga-
nises et des mieux exploites.

Les automobiles, par M. Forestier, Inspekteur general des

Ponts et Chaussees*.

Cet important travail est prösentö comme extrait du Rapport

du Jury de la classe 30 k l'Exposition universelle de 1900.
11 commence par un historique succinct des döbuts de l'auto-
mobilisme, en partant, comme toujours, de Cugnot, et passe
ensuite en revue les dispositifs imagines par les divers inven-
teurs pour arriver k placer sur le vöhicule un moteur.:

1° Aussi löger et aussi peu encombrant que possible;
2° Utilisant une source d'önergie lögöre, peu volumineuse

et facile ä renouveler en cours de route;
3° Susceptible de pouvoir dövelopper une puissance variable

avec les nöcessitös de la circulation.
En dehors de la force motrice, le rapport ¦ examine divers

autres points ögalement trös importants, l'appareil de direction,
le freinage, la transmission, etc.

L'auteur döcrit les divers types de voitures automobiles öta-
blis pour les diverses applieations et avec difförents moteurs,
et termine par quelques chiffres destinös k faire appröcier l'im-
portance de l'industrie de la fabrication des automobiles en
France et les progres qu'elle a fait.

Ainsi, en 1899, l'importation s'ölevait k 1 750 000 fr. etl'ex-
portation k 4 260 000 fr., alors qu'en 1900 l'importation ötait
tomböe k 510 000 fr. et l'exportation s'ötait ölevöe ä 9 400 000 fr.

La forme des cours d'eau ä fond mobile, par M. G. Pois-
SON, Ingenieur des Ponts stt Chaussees'.

L'auteur s'est propose de baser sur les lois döduites par
M. l'Inspecteur general Fargue de ses observations sur la Ga-

ronne une thöorie tout au moins provisoire, qui fournisse des

donnöes numöriques pouvant ötre mises en oeuvre dans la
pratique.

Cette thöorie lui a notamment permis de signaler l'exis-
tence, dans un cours d'eau ameliore, d'un filet particulier dont
les conditions d'öcoulement döfinissent celle du cours d'eau

lui-möme; ce point est des plus interessants.

La döformation elastique dans les piöces compri-
möes horizontales, par M. G. Lebert, Ingenieur ear
chef des Ponts et Chaussies *.

Cette etude a ete provoquee par l'examen d'un projet de

pont transbordeur dans lequel la portee de 147 m. ötait fran-
chie par deux tabliers articules aux pylones (un de chaque cöte)
et soutenus par des haubans partant de la partie superieure
des pylones et par une travee centrale de 39 m. articulee sur
les tabliers pröcedents.

L'application d'une Charge verticale k un point quelconque
de la travee donnera lieu k une compression des poutres. L'auteur'

a cherche k elueider theoriquement la question en partant
de l'ötude de piöces horizontales uniformes comprimees, sim-
plement reliees ä des supports extrömes, pour passer ensuite k
l'ötude de piöces analogues soutenues par des haubans inter-
mediaires.

Experience sur des bordages en töle, par M. Gaillot,
Ingenieur en chef des Ponts et Chaussees'2.

L'auteur a fait de nombreuses experiences sur la rösistance
des bordages plans ou emboutis. Ces experiences ont ötö faites
de la maniöre suivante :

On a construit un cadre en fönte trös rigide, k fond ferme,
de 925 x 860 mm. de cöte, etabli de maniöre ä prevenir toute
deformation. On appliquait sur ce cadre les töles ä essayer en
les assemblant par boulons avec interposition d'un'cuir, et on
forcait avec une pompe de l'eau dans l'intervalle existant entre
la töle et le fond du cadre. Un manomötre mesurait la pression.

Pour appröcier la döformation, ontragaitsurles töles, avant
l'essai, un quadrillage de lignes trös fines espaeees reguliöre-
ment et on mesurait la döformation des carres ainsi formös. Pour
les töles planes, on tracait, aprös deformation, des courbes de
niveau en placant les töles la partie coneave en haut. On y met-
tait de l'eau ä difförentes hauteurs et on tracait sur la töle les
diverses lignes d'effleurement de la surface du liquide.

Le memoire donne des tableaux indiquaht les flöches ob-
tenues en divers point de la piöce pour les töles planes ou em-
bouties de 2 '/$ et 5 mm. d'öpaisseur.

Ces expöriences ont conduit l'auteur k prösenter des
formules assez compliquöes, mais qui se simplifient beaucoup en
prösence de certaines hypothöses.

Ainsi, si on prend pour le coefficient d'ölastieitö E la valeur
de 2 x 1010, comme d'habitude, et pour R, le travail du mötal,
6 kg par millimötre carrö, en appelant d l'öpaisseur du bordage
en millimötres, h la hauteur d'eau en mötres sur le centre du
panneau, cla longueur en mötres des petits cötös du panneau
et f0 la flöche, on a:

Pour des bordages plans d 2 hc

Pour des bordages emboutis d

1 Bulletin de la Societe des Ingenieurs civils de France; comptes-
rendus par M. A. Mallet: Annales des Ponts et Chaussees, 1" trimes-
tr4!"1902.

8 Bulletin de la Societe des' Ingenieurs civils de France; comptes-
rendus par M. A Mallet: Annales des Ponts et Chaussees, 2mc trimestre

1902.

Sociötö fribourgeoise des Ingenieurs et Architectes.
Siance du 3 avril i903, ö #% heures.

Prösidence de M. Gremaud, ingönieur cantonal, prösident.
Liquidation d'affaires administratives.
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M. Gremaud, president, donne eonnaissance du programme

de la course du printemps qui doit avoir lieu le 13 avril k Char-

meyl. En vue de cette course, il fournit quelques renseigne-3,

ments sur les installations hydro-ölectriques de la fabrique de

chocolat de Broc.
Une intöressante communication est faite. par M. PAbbö

Rffimy sur les ruines de la Haute Egypte et le grand barrage

d'Assouan.
II nous parle des ruines de Thöbes, Karnach, Louksor, etc.

On y apereoit des colonnes monolythes de 22 m. de hauteur,

de gigantesques obölisques d'une seule piöce. Dans la vallöe

de Bab-el-Melouk, on remarque 25 tombes royales appartenant

ä la 19e et 20<= dynasties, toutes creusees dans le roc et dont

chacune forme un labyrinthe. Au Ramseum, la statue de Ramsös II
ne pöse pas moins de mille tonnes.

Le Conferencier nous parle ensuite des grands barrages

d'Assiout et d'Assouan, situös l'un ä 400 et l'autre ä 1000 km.

au Sud du Caire.
Ces travaux d'art, executes par ordre du gouvernement an-

glais, sont destinös k remplacer le fameux lac Mceris dont parle

• Aristote, et ä rendre meme de plus grands Services.

En captant l'eau du Nil et en la deviant dans des canaux.

irrigateurs, on se propose de rendre ä la terre de Messraiim son

antique fertilite.
Assouan, construite sur les ruines de l'antique Syöne, est

situöe k 24°,5 de latitude Nord et äune altitude dell2 m. au-dessus

de la Mediterranee, un peu en aval de la premiöre des six

cataractes qu'on rencontre en remontant le cours du Nil
jusqu'ä Kartoum.

Le barrage d'Assouan auquel on a travaillö pendant plus de

quatre ans, a ötö solennellement inaugurö au mois de novembre

dernier.
Plus de 20000 fellahs ou Arabes et 4000 tailleurs de pierres

ont travaillö ä cette ceuvre colossale qui a coütö 4 millions de

livres Sterling, soit 100 000 000 de francs.

Le barrage en question a une profondeur de 12 ä 15 m. en

dessous du lit du fieuve, 15 m. au-dessus des fondations; son

öpaisseur qui est de 24 m. ä la base va en diminuant du 30 %

jusqu'au sommet. Sa longueur est de 2 km. et sur son couron-

nement, qui est large de? m., parapets non compris, une route

relie les deux rives du fieuve.

Le barrage contient 180 vannes placöes ä des hauteurs

inegales. Un seul homme peut, au moyen de la force hydraulique

fournie par le fieuve, les ouvrir ou les fermer.

Le röservoir contient 35 milliards de m3.

M. Gremaud, prösident, fait circuler un ouvrage sur le travail

des eaux courantes, dans lequel se trouvent de magnifiques

dessins reprösentant l'ilot des Marmites et les ilots granitiques

de la cataracte d'Assouan.

Le prösident parle ensuite du passage de la boucle (Looping

the loop) dont il a ötö question ces derniers temps et qui est

rösumö plus haut.

SCance du 17 avril 1903.

Prösidence de M. Gremaud, ingönieur cantonal, prösident.
La söance est ouverte ä 8 % h.

Liquidation d'affaires administratives et öchos de la course

du printemps le 13 avril courant.

M. Gremaud, prösident, donne une communication sur le

projet d'amönagement de la partie de la ville de Fribourg cpm-

prise entre le chemin de. fer e\ l'avenue de la, Gare, et nous fait

voir les plans qu'il a ötudiös ä cet effet.

1 Nous publierons un comple-rendu de cette course dans un
numöro suivant.

1. L'ämönagement de cette partie de la ville a pour but de

mieux relier ä la ville le nouveau quartier du domaine Gambach.

II existe en effet, entre la ville et ce. dernier quartier,

une Solution de continuitö ; d'une part, nous avons le chemin

de fer Lausanne-Fribourg-Berne et, d'autre part, tout un espace

de terrain, un grand triangle, oü aucune rue n'est tracee rö-

guliörement et oü des maisons, des hangars, ont ete executes

pöle-möle, sans goüt ni möthode. C'est une partie de la ville

qu'il faut absolument amenager et mieux assainir.

2. L'ämönagement de ce quartier de la ville permettra :

aj de donner une valeur considerable ä des terrains sibien
situös comme place ä bätir ;

b! de creer un nouveau quartier qui completera celui de

St-Pierre et des Places;
c) de mieux relier le quartier des Places avec la ville;
dj de mieux amenager le Criblet et de l'assainir;
ej de creer un dögagement pour l'avenue de la Gare qui

est insuffisante pour la circulation, surtout depuis
l'ötablissement du tramway;

fj enfin, ce qui estle plus important, il permettra ä la Cic du

Jura-Simplon la cröation d'une troisiöme voie
absolument necessaire aujourd'hui pour le service de la

gare oü quatre lignes ä voie normale aboutissent. Plus

tard, nous aurons encore une nouvelle voie normale:
Fribourg-Schwarzenbourg-Thoune (Lötschberg) et les

voies ötroites de Planfayon et de Bulle ä Fribourg.
C'est donc le moment de songer ä ce dögagement de

la gare pendant qu'il peut encore etre execute dans

des conditions de coüt abordables.

M. Gremaud parle encore de la necessitö de transformer la

gare actuelle des voyageurs de fagon ä pouvoir y entrer ä plain-

pied depuis la route.
M. Lehmann, ingönieur, fait voir ensuite les plans d'amönagement

du plateau de Perolles et du Quartier d'Alt, et donne

des explications sur les projets ötudiös. Le Quartier du pro

d'Alt comprend l'espace de terrain situe entre les remparts,

prös du Pensionnat, et le chemin de fer Fribourg-Berne; il est

limitö au nord par le ruisseau du Montrevers, au sud par le

«Boulevard», appelö aujourd'hui icrue de Rome», ä I'est par

les remparts (anciennes fortifieations de la ville) et rArsenal,

et ä l'ouest par la voie du chemin de fer Fribourg-Berne.

Le projet d'amönagement comprend : deux artöres dans la

direction du sud vers le nord; l'une longe la voie ferröe et

forme un tron§on de la route qui tendra plus tard au nouveau

eimetiöre; l'autre, l'artöre principale, appelee « rue Grimoux»,

nom d'un cölöbre peintre fribourgeois, divise le quartier en

deux parties. De la rue Grimoux on a une vue magnifique sur

le Jura et les Alpes.
Le projet d'amönagement prövoit, en outre, plusieurs rues

transversales qui viennent aboutir ä l'artöre principale.

L'une d'elle est destinöe k relier le quartier avec la route

cantonale Fribourg-Payerne en 'ötablisant un pont, passage su-

pörieur, sur la ligne du chemin de fer.

La canalisation s'effectuera ä l'aide de grands tuyaux pla-

cös dans Taxe des rues.
L'ancien Boulevard est maintenu comme monument histo-

rique et le terrain qui l'entoure sera amönagö en jardin anglais.

De cette facon, ce beäu spöeimen de nos anciens remparts ne

sera pas masquö par des constructions modernes.

Note de la Redaction.
Nous nous permettons de rap'peler ä MM. nos collabo-

rptteuvi el lecteurs que les auteurs d'articlos signös, sont

.respon8ables .de leurs Berits,

Lausanne. — Imprimerie H. Vallotton § Töso, Lbuve, 8."
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